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Comme 1ous les appareils de mines, les machines d'épuisement 
ont subi, depuis quelques années, de nombreuses et heureuses-trans­
formations. Elles peuvent être mues par l'eau, l'électricité, la vapeur 
et même par l'air comprimé. 

L'utilisation de l'eau, de l'électricité ou de l'air comprimé, comme 
agent intermédiaire, dema,n:de des conditions spéciales. 

Plus général peut être l'emploi de la pompe à vapeur, laquelle, 
très ancienne déjà, est probablement celle qui s'est le plus radicale­
ment modifiée. Toutes· les modifications ont tendu à un but, qui est 
celui visé toujours dans l'industrie : « Gagner plus d'argent en en 
dépensant moins ». 

Ce but a été atteint;, car, si les dispositions nouvelles ont amené 
une diminution du prix de premier établissement, elles ont égale­
ment pour résultat de réduire considérablement la consommation de 
vapeur et par conséquent de combustible par cheval-heure. 

Les premières machines d'épuisement à vapeur étaient à maîtresse­
tige. Elles se divisaient en deux classes: les machines sans rotation 
et celles à rotation. Les premières étaient à simple ou à double effet, 
à pleine pression ou à détente; les secondes étaient à un ou deux 
-cylindres ou bien à rotation intermittente. 

On a eu ainsi successivement, comme machines à simple effet, la 

(i) D'après des renseignements fournis par M_. Nizot, régisseur de la Société 
anonyme de Marcinelle et Couillèt. 
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machine Newcomen (dont deux exemplaires existent encore, je pense, 
aux Charbonnages Réunis de Charleroi); la machine de Watt; la 
machine à traction directe à laquelle on appliqua le condenseur 
Lctorct et le jeu de for Go:ffin . L'emploi de la détente amena la 
machine de Cornouailles et les machines Woolf ou Compound. 

Les ma,chines à double effet avec et sans détente détrônèrent 
ensuite les précédentes; enfin apparurent les machines rotatives dont 
on retrouve encore plusieurs spécimens en Belgique, par exemple, 
à Seraing et à Bascoup. 

Toutefois, à mesure que la profondeur des mines augmentait, 
l'allure de ces machines devenait plus lente, leurs dimensions plus 
énormes; elles étaient plus compliquées et leur prix plus élevé. 
Aussi, en ce moment, ne construit-on presque plus de machines à 
maîtresse-tige. 

Le moteur attelé sans aucun intermédiaire aux pompes qu'il doit 
actionner est placé maintenant au fond de la mine. 

Dans cette catégorie de machines, on trouve celles sans volant, qui 
ne sont guère employées pour de grands épuisements et qui consom­
ment beaucoup de vapeur, et les machines rotatives, à vo]ant. 

Le type ordinaire de ces dernières comprend : volant, cylindre à 
vapeur, pompe et condenseur placés à la suite l'un de l'autre. 

Pour des épuisements conséquents, ces machines acquièrent des 
dimensions considérables; d'où d'énormes salles souterraines à 
creuser. 

C'est un inconvénient sérieux, car outre que le creusement et le 
revêtement de ces salles coûtent très cher, elles sont difficiles à main­
tenir en bon état. 

La disposition donnée à la nouvelle macl}ine de Couillet vient heu­
reusement diminuer considérablement cd !nconvénient. 

Cette machine, d'un type spécial, semi-verticale, breveté en 
faveur de la Sociùté de Couillet, fonctionne déjà depuis quelques 
années au pui~s n° 11 du Charbonnage de Marcinelle-Nord. Un 
second spécimen, légèrement modifié, vient d'être construit pour le 
,puits n° 12 des dits charbonnages. 

Le moteur proprement dit, les pompes foulantes et les condenseurs 
sont installés sur un solide bâti en fonte formé de longerons en 
caisson reliés entre eux par boulons, et ancrés à la fondation sur 
toute leur longueur. 

Le moteur est du type vertical Compound. Les deux cylindres sont 
accouplés sur un même arbre-moteur par deu:x: coudés disposés à 90°. 
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Les bâtis des cylindres sont du genre généralement adopté pour les 
machines marines modernes. Chacun d;eux se compose d'un support 
en fonte en porte-à-faux, appuyé à sa partie inférieure sur le châssis, 
aux longerons duquel il est boulonné; ils sont en outre raidis par 
deux colonnes en acier forgé, placées du côté du porte-à-faux. Une 
entretoise en fer, fixée à la partie supérieure de ces bâtis, assure une 
liaison transversale supplémentaire du système. 

Sur l'arbre-moteur et dans l'axe de la machine, se trouve calé le 
volant. 

L'arbre-moteur, en acier forgé, d'une seule pièce, repose dans 
0 quatre paliers solidemènt attachés à l'assise générale de la machine. 

Cet arbre recoit l'action des bielles motrices par deux coudés faisant 
corps avec lui et disposés à angle droit, ainsi qu'il a été dit plus haut. 

La distribution de la vapeur est réalisée, à chaque cylindre, au 
moyen de quatre tiroirs oscillants du ~ystème Corliss, commandés 
par des cames fixées sur des arbres verticaux parallèles aux cylindres 
et extérieurs à la machine. Ces arbres reçoivent leur mouvement de 
l'arbre-moteur par l'intermédiaire d'engrenages coniques. 

L'admission de la vapeur au petit cylindre est rendue variable par 
l'action du régulateur à force centrifuge agissant sur les cames de 
distribution qui sont à bossage variable. 

Ces cames sont en contact, pour l'admission, avec une sphère 
portée par une boîte à billes terminant le guide porte-billes qui 
commande le tiroir. 

Cette disposition nouvelle, contrairement à l'ancienne, laquelle 
comportait une roulette fixée à l'extrémité d'un porte-galet, n'offre 
aucune résistance au libre mouvement de levée et de descente de la 
came sous l'action du régulateur. 

L'ancienne disposition avec roulette est conservée pour la décharge 
du petit cylindre, ainsi que pour l'admission et la décharge du grand 
cylindre, son application ne présentant aucun inconvénient dans ces 
divers cas. 

Le graissage des cylindres est réalisé à l'aide de graisseurs auto­
matiques mécaniques. 

Les coussinets ùes principales articulations de la machine sont 
recouverts inté1;ieurement de métal blanc antifriction et sont lubrifiés 
par des graisseurs « Stauffer » à ·graisse consistante . 

La vapeur destinP.e à alimenter la machine est prise dans un dessi­
cateur de vapeur installé dans la chambre souterraine. Ce réservoir 
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est muni d'un modé1·atcur, d'une soupapP de :iùrcté, d'un indicateur 
de niveau d'eau, d'nn manomètre et d'un purg1mr automatique. 

La vapeur, comme dans tontes Irs machines Compound, après avoir 
travaillé dan~ le pdit cylindre, vient agir dans le grand cylindre et 
se rend r.nsuite dai1s une colo1rne dr. condensation placée à J'arrière 
de la machine. 

Cette colornrn commnniq1rn par sa partie infôrieure avr.c la pompe 
it air. Celle-ci, du ~ystème vertical r.t à simple effet, se tl'onve placée 
dcrl'ière le g-rand cylindre; son piston reçoit le mouvement de la 
cro:'lse motrice de ce dernier par l'intermédiaire de deux bielles et 
d'un balancier de renvoi. 

Ce iiiston, de 700 millimètres de diamètre rt de 220 millimètres de 
course, porte supt!l'ÎPurement 10 clapets ronds en caoutchouc de 
150 millimètres de diamètre. 

La partie travaillante de la pompe à air rst fermée sn1iérieure­
ment par un platPau en fonte portant 12 clapPts ronds, !'.>.gaiement en 
caoutchouc. 

Ce plateau constitue donc le fond de la bâche à Bau clrnude. 
Les càux de condensation s'écoulent par le trop plein de cette bàche 

dans 1111 réservoir V!'l'tical placé latôralemcnt a la pompe à air. La 
partie infüricu1·0 de ce réservoir S!' trouv<' en communication directe 
avPc les r('servoii·s d'aspiration des pompei:; 11lacr~eR en contre-bas. 

CPs pomprs sont donc toujom'R alimentées par l'eau Pn charge. 
La partir. supérieure de ce rôl'lrrvoir porte une tubulure reliée. au 

puisard par unP conduite pcrmPttant ainsi à l'excès d'eau de conden­
sation, non utilisé pour l'alirrwntation des pompes, de regagner lC\ 
collectc>.ur général. 

Les 1iompcs foulante;;, à piston plongeur et à simple effet, au 
nombre de quatre, Ront horizontales, assembléri; deux à deux, et 
boulonn(>.es sur lP châssis en fonte à l'avant des groupes moteurs. 

Les deux pompes d'un même groupe sont commandées à J'aide de 
lJiellos par deux coudés de l'arbre placf>l'l a 180° l'un par rapport à 
l'autre. 

Les deux groupes de pompes, de même que lrs drux groupes 
moteurH, sont coulî•s à 90° de façon à obtc~nir la }Jlus grande rf>gu­
aritô d'(•coulement. 

L'aspiration, pour chaque groupe de deux pompPl:l, se fait dans un 
rî·~ervoir horizontal; il y a donc pour ]ps clHux groupes dP pompP.s, 
denx rél'lcrvoirs; ceux-ci sout Pn communication, mais ulle van!le 
permet de les isoler l'un de l'autre. 

• 
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Le refoulement des deux pompes d'un même groupe s'effectue dans 
un réservoir en tôle placé au-dessus de celles-ci. Ces réservoirs cons­
tituent des cloches à air dont la fonction est d'amortir les chocs et de 
régulariser le débit d'eau. L'air est refoulé dans ces réservoirs par 
deux pompes spéciales de compression :fixées aux deux pompes 
foulantes e.xtérieures. Du bas de ces réservoirs partent les deux 
tuyaux de refoulement, lesquels c9mportent chacun une boîte avec 
soupape de retenue. Ces deux tuyaux sont réunis par un tuyau 
supérieur qui.,celui-ci,·porte un branchement central qui se continue 
jusqu'à la surface. Les corps .de pompes, les soubassemen.ts des 
réservoirs à air, les tuyaux de refoulement partant de ces soubasse­
ments, les boîtes avec soupapes de retenue qu'elles contiennent, ainsi 
que le tuyau supérieur à trois branches qui les réunit sont en acier 
coulé; les plongeurs des pompes sont. en acier forgé. 

Les soupapes d'aspiration et de refoulement des pompes, absolu-_ 
ment identiques, sont de construction très simple. Elles se composent, 
chacune, d'un plateau en bronze coulé d'une pièce avec un cylindre 
inférieur et une lanterne supérieure. Ce plateau repose sur un siège 
en bronze; il est guidé dans son mouvement ascensionnel, d'un côté 
par le cylindre inférieur, percé des ouvertures nécessaires au passage 
de l'eau; de l'autre côté par la couronne qui termine la lanterne 
supérieure . On donne très simplement à cet ensemble le poids 
nécessaire pour assurer la fermeture cqnvenable de la soupape, en 
remplissant de plomb la cavité ménagée à cet effet dans la lanterne 
supérieure. 

Sur chacun. des corps de pompe est placée une soupape d'aspira­
tion d'air, appelée reniflard, qui permet, le cas échéant, de refouler 
une certaine quantité d'air comprimé dans les réservoirs régulateurs. 
De plus, chaque pompe est munie d'un robinet permettant de prendre 
sur la conduite de refoulement, l'eau nécessaire à son remplissage. 
Un robinet identique se trouve installé sur chacune des boîtes à 
soupapes intercalées sur les condu!tes de refoulement partant des 
réservoirs d'air. Sur le soubassement de chaque cloche à air se 
trouve disposée une boîte à soupape à laquelle aboutit le refoulement 
d'air des pompes de compression. Chaque boîte porte en outre une 
douille avec raccord pour le manomètre. Un robinet de vidange est 
également placé à la partie inférieure de chaque soubassement. 

Le système est étudié de façon que l'épuisement se fasse normale­
ment avec les deux groupes de pompes marchant simultanément; 
néanmoins, en cas d'avarie à l'un d'eux, il est possible de satisfaire 
aux quàtre conditions de marche suivantes : 
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1° Marche avec cylindre à haute pression et lc groupe dr. pompes 
correspondant il celui-ci; 

2° Marche avec k\ cylindre à basse prc:>ssion Pt le groupe rle pompPs 
qui y correspuu d ; 

3° Marche avec l<• eylindre à hautP pre1:1sion Pt lP groupe d<> 
pomprs co1·respo11da11t à la basse prPsHion; 

4.0 Mardw avt~c ](\ cylindrc à hasim p1•p:;sio11 l't [p g roup<• dt> 
pomp<>:> ccwr<>~~JH)ll<hrnt an c\ylindr1> à haute pr<'$Sion. 

LP~ principaks condition:; d'Mahlisse111P1ll dt' CC'tte ruachiur :;ont IPs 
sui vantes : 

Quantité ù'C'au à rrfoni<'J' rn 211 lH•u1•es 
Diamètre du petit cylindre . 

Id. du grand cylindrn 
Id. des plongeurs . 

Course commune dPs pistons 
Nombrn dn tou1'H par miuutP 
HautPur de rrJoulement. 
Pression de la vapc>UJ' au pntit r-ylirnlrc . 

2,000 mètr<>s r-ubes. 
fili:l millimètres. 

1,0:)() id. 
j;{() id. 
GOO id. 

OO 
ri:W métres. 

() atmosp!Jèrl'H. 

La conduite ù'amm1{•p de vapnur Pt la COJl(]uit<> de rrfonlrnwnt 
<l'eau, install<'•ps dans lP puits, sont subdivisc\i•s. chacuuc, en huit 
tro11~·ons, dont lc's lon!:'ue1u·s l'<'SlJ<'Ctives à pa1·ti1· du fond d11 puifa 
sont les suivantes : 

Premi<'r trouc:on 78m!J80. 
Deuxiim1e id. o:imi80. 
TroiRièmc id. 0:1111180. 
QnatrièmP id. o:im18(). 
Cinqnièm1~ id. ():{

111180. 
:Sixilnne id. (j;3mi80. 

HPptiènw id. 0:!111180. 
Il Il it ii•.Jll(' id. 00111700. 

L!'S tuyaux dt' la cn1Hl11it1~ de' vapPul' Pl Cl'llX il<> la cou1!11ilP dr 
J'l'f'onl<·ment ont l'PSpPctÏ'vPilll'llt i 25 e1 1:fü mill imi\I l'P:; de !liamètl'P 
i11t{•1·iP11r: ils sont Pll foi· étir{• aYc>c joint~ it Prnhoitl'.mPnt <'l eollet;; 
roulant~. 

LPs tronçons c!P la conduite' ck refouleml'ul 1;011t ~mppm•l!"s pa1• 
huit souhas~PrnPnls Pli fout!' 1·eposa11t slll' cl1':; assis<•s nn pi<'.•eps dn 
ehan<lrounel'Î!', a11xc111Pls ils Ho1Jt soli<le1ll1•nt lio11lo1111!\::;, Pl 1p1i :,;out 
enca:;ti·ées dans les 11arois du puits. 
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Chacun des sept soubassements supérieurs se prolonge inférieure­
ment par un tuyau en fonte coulé d'une pièce avec lui, qui pénètre 
dans la boîte de dilatation correspondante terminant le tronçon 
inférieur de la condtüte. Une boîte à bourrage avec pièce presse.­
étoupe, ménagée à la partie supérieure> de chaque bo!te de dilatation, 
assure l'étanchéité du joint. 

La conduite de vapeur est également supportée par des soubasse­
ments en fonte reposant sur les mêmes assises que celles supportant 
la conduite de refoulement. 

Chacun des sept soubassements supérieurs de la conduite de 
vapeur se prolonge également inférieurement par un tuyau en fonte 
coulé d'une pièce avec lui et auquèl vient s'assembler la courbe de 
dilatation en cuivre rouge, qui surmonte chacun des tronçons infé­
rieurs de la conduite. 

Les stipulations du contrat régissant la fourniture de cette machine, 
imposent notamment que la consommation de vapeur par cheval 
indiqué et par heure ne dépassera pas 9 kilogrammes, ce qui corres · 
pond à t5 kilogrammes par cheval utile en eau élevée. 

Les constructeurs font remarquer toutefois que ce système de 
moteur permet de garantir une consop1mation d!3 beaucoup inférieure 
à celle indiquée ci-dessus. 

L'encombrement de cette machine est réduit au minimum; il en 
résulte que la salle qui doit la contenir est peu spacieuse, et n'a rien 
de l'importance des excavations de grandes dimensions que l'on est 
obligé de pratiquer à grands frais pour l'installation des moteurs 
d'épuisement horizontaux dont la longueur est forcément considé­
rable. 

La grande longueur des salles des machines de l'ancien type rend 
ces chambres souterraines très sujettes aux cassures de terrain ; il 
n'en est pas de mêmè de l'excavation qui doit renfermer le moteur 
qui vient d'être décrit. 

Celle-ci de dimensions réduites, est moins exposée aux dérange­
ments de terrains; « elle tient mieux », son entretien est moins 
êoftteux. 

On peut dire que la salle où il est possible de loger une machine 
d'épuisement du nouveau type a une capacité 2.5 fois plus petite que 
celle qui est nécessaire pour installer une machine de l'ancien type, 
de même puissance. 

C'est là un résultat remarquable au point de vue de la dépense de 
premier établissement, et qui est destiné a assurer un avenir brillant 
à ce genré de tnoteur. 






